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Nous sommes au printemps. La saison des brouillards est derrière nous, le soleil se montre à nouveau
plus souvent et, tout autour de nous, la nature renaît. Les fleurs commencent à éclore, les forêts
verdissent et bien des choses nous rappellent cette merveilleuse parole tirée d’Apocalypse 21:5 : « Voici,
je fais toutes choses nouvelles. »

Il est bon de se souvenir des moments de percée. Nous nous réjouissons lorsque Dieu ouvre des portes,
nous offre de nouvelles voies et répond visiblement à nos prières. De telles expériences fortifient notre
foi et nous remplissent de gratitude. Cependant, nous oublions parfois qu’une percée est souvent
précédée d’une période difficile.

Avant qu’un barrage ne cède, la pression monte. Et c’est précisément cette pression qui peut être difficile
à supporter. Nous traversons parfois des périodes d’attente, d’incertitude ou encore de lutte intérieure.
Ce sont des phases qui nous mettent à l’épreuve et qui sont parfois même douloureuses. C’est
précisément dans ces moments-là que nous avons besoin de confiance : une confiance silencieuse en la
fidélité de Dieu, même si nous ne comprenons pas encore ses voies.

J’ai pu constater à maintes reprises dans ma vie que Dieu a agi précisément dans de tels moments. Pas
toujours immédiatement, pas toujours comme je m’y attendais, mais souvent exactement au moment où
le fardeau semblait particulièrement lourd. J’ai grandi avec ce dicton : «Là où le brouillard est le plus
épais, le soleil est le plus proche». C’est une image qui me soutient encore aujourd’hui.

Dans le travail de nos collaboratrices et collaborateurs également, nous avons pu constater ces derniers
temps comment Dieu a ouvert des portes, touché des cœurs et donné un nouvel espoir. Nous en sommes
profondément reconnaissants.

Ainsi, je vous souhaite de vivre vous aussi, encore et encore, les percées de Dieu dans votre vie
personnelle, au sein de votre famille, dans votre communauté et dans tout ce qui vous tient à cœur. Et je
vous souhaite la force de persévérer jusqu’à la percée, avec la confiance que Dieu agit, même lorsque
nous ne le voyons pas encore.

Chères amies et chers
amis de SIM

International (Suisse),

BENJAMIN PANG

Direktor SIM International (Schweiz).



Dieu pourvoit dans les temps de
changement
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« Voici, je fais toutes choses nouvelles ! »
(Apocalypse 21:5)

Le verset de l’année 2026 ne pourrait pas mieux
correspondre à notre situation : « Voici, je fais toutes
choses nouvelles ! » (Apocalypse 21:5). Il y a
quelques jours, notre famille de cinq personnes a
quitté la Suisse pour s’envoler vers le Sénégal afin d’y
commencer notre vie de missionnaires. En faisant nos
valises, plusieurs questions me sont venues à l’esprit :

- Combien de pantalons courts et longs dois-je
emporter ? Au Sénégal, c’est pratiquement toujours
l’été, mais les personnes respectées portent
généralement des pantalons longs. J’en prends donc
principalement des longs.

- Quels livres prendre ? Les livres sont lourds, et je me
demande si j’aurai vraiment le tempsde lire. Avec trois
jeunes enfants et notre engagement, nous sommes
déjà bien occupés. Pourtant, quelques livres nous
accompagneront.

- Quelles Bibles emporter ? Pour l’instant, j’en ai
sélectionné dix, presque 5 kg ! Mais chacune me
semble importante. Après tout, je suis missionnaire.
J’emporte aussi un Coran, car j’aimerais pouvoir
échanger avec mes amis musulmans à propos de leur
livre sacré.

- Produits pour lentilles, shampoing, dentifrice ? On
peut en acheter sur place.

- Quels jouets pour les enfants ? Rien qu’avec ça, on
pourrait remplir cinq valises. Cependant, il faut
absolument emporter les Lego et les livres
importants.

- Est-ce que je prends la « boombox » ? Oui !

- Est-ce raisonnable d’emporter une Nintendo Switch
2 ? Finalement, je la laisse à la maison pour rester
concentré sur l’essentiel.

- Pourquoi les jeux de société prennent-ils autant de
place ? Tant pis, ils restent ici.
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Voyage au Sénégal,

Nos derniers jours en Suisse, Dire au revoir,

Nos premiers jours au Sénégal

« Ce n’est que lorsque nos mains sont vides que
nous sommes prêts à recevoir de nouvelles
choses. »

Lorsque Jésus a envoyé ses douzedisciples, il leur a dit
: « Pour la route, ne prenez rien avec vous, sauf un
bâton : pas de pain, pas de sac, pas d’argent dans
votre poche.Mettez des sandales, mais emportez un
seul vêtement. » (Marc 6:8-9). Jésus nous invite ainsi
à faire confiance radicalement à la provision de Dieu
et à ne pas nous laisser encombrer par le superflu.
C’est un vrai défi pour moi : j’ai emporté six chemises,
et nos bagages pèsent au total 270 kg, même en ayant
renoncé à beaucoup de choses. Quitter notre confort
et notre pays n’a pas été facile, mais je crois que cela
nous fait du bien. En tant que Suisses, nous pouvons
facilement nous laisser absorber par notre niveau de
vie et oublier de dépendre réellement de Dieu.
Pourtant,Dieu nous dit dans Jérémie17:7 : «Béni soit
l’homme qui se confie en l’Éternel, et dont l’Éternel
est l’espérance ! »

L’essentiel est de garder les bonnes priorités. Jésus le
dit dans le sermon sur la montagne : « Ne vous
inquiétez pas pour votre vie de ce que vous
mangerez, ni pour votre corps, de quoi vous serez
vêtus. (…) Cherchez premièrement le royaume et la
justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront
données par-dessus. » (Matthieu 6:25+33).

J’ai pu expérimenter comment Dieu a concrètement
pourvu à mes besoins. Alors que ma femme et nos
trois enfants étaient déjà partis s’installer chez mes
beaux-parents, je suis resté seul quelques jours dans
notre maison pour terminer le déménagement. Un
voisin, qui habite plus loin, m’a proposé son aide. Je le
connaissais à peine, mais nous nous étions croisés une
fois en faisant duVTTdedescente sur un sentier local.
En m’aidant à charger la camionnette, il m’a demandé
ce que j’allais manger ce soir-là. J’ai dû lui répondre
qu’il ne me restait qu’un yaourt dans le frigo. De plus,
je n’avais ni voiture ni vélo, et aucun magasin à
proximité. Mon voisin m’a alors proposé de venir
manger chez lui. Au début, j’ai hésité, parce que j’avais
encore beaucoup à faire. Mais finalement, j’ai accepté
et j’ai vite compris pourquoi Dieu m’avait conduit là.

J’ai fait la connaissance de sa charmante famille qui
m’a immédiatement demandé pourquoi nous partions
vivre au Sénégal. Cela nous a permis de discuter de
notre foi et, pour couronner le tout, ils m’ont servi un
excellent repas. C’est au moment où je n’avais plus
rien que Dieu a pourvu. Mieux encore, il m’a comblé
de ses bienfaits. Ma femme Salomé dit souvent :



Mission Discovery Trip
Senegal

If you have a heart to make disciples in communities where Jesus Christ is least known, but don’t know where to

start, this trip could be for you.

Youdon’t need tohave it all figuredout. Faith, and clarity, often comes inmovement! Take thenext step todiscern

what God may be stirring in your heart.

ENQUIRIES:
suisse.mobilisation@sim.org

APR IL 2027
(exact dates to be confirmed)

Have you wondered if cross-cultural mission is for you?

THIS COULD BE THE NEXT STEP TO FIND OUT
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Rapports

DANIEL &NADINE et famille GABRIEL & RAHEL et famille

YIEN

Madagaskar | Good News Hospital

Chirurgien et professeure d'anglais

Pérou | Infirmier et assistante médicale à
l’hôpital Diospi Suyana

Suisse et Afrique | Travail auprès des
réfugiés et des migrants

Suisse | Enseignement et prédication

Dans nos métiers (chirurgien et professeure d'anglais)
comme dans notre quotidien avec nos deux filles, il
faut constamment faire preuve de patience . Nos
projets avancent également lentement : l’équipement
de radiologie n'est toujours pas arrivé. En revanche,
nous disposons désormais de plus de trente
ordinateurs pour les cours d'informatique, mais
l'équipe locale chargée du projet ne progresse pas et il
manque encore beaucoup de choses (comme des
locaux). Ainsi, lors de notre retour en Suisse (nous
terminons définitivement notre mission fin mai), de
nombreux travaux resteront probablement
inachevés. Quitter Madagascar est difficile pour nous.
Le fait d'avoir déjà trouvé une maison et un emploi
pour Daniel nous rassure. Merci de prier pour une
bonne fin de mission à Mandritsara, ainsi que pour un
bon retour et une bonne réintégration en Suisse.

LÉO ET LISELOTTE

Nous allons très bien et nous nous sentons chez nous
ici à Curahuasi. En janvier, les parents de Rahel sont
venus nous rendre visite au Pérou pendant quatre
semaines et demie.

Ce furent de joyeuses retrouvailles après un an et
demi! Tout le monde a beaucoup apprécié ce
moment. Après 10 semaines de vacances d’été, la
nouvelle année scolaire a commencé le 2mars :Mava
est en 2e et Ilay en 4e année primaire. Nous avons dû
remplacer une partie des uniformes scolaires, car les
deux ont beaucoup grandi l’année dernière.

Les enfants sont ravis de retrouver enfin leurs amis à
l’école. Le travail au laboratoire et aux urgences nous
comble et nous sommes bien intégrés dans nos
équipes. Chaque semaine, Gabriel anime un club
pour les 11-14 ans dans notre jardin, avec des
histoires bibliques, des feux de camp, des jeux et des
temps de prières. Ici, au Pérou, beaucoup de choses
demandent plus de temps et de patience. Nous nous
y sommes un peu habitués entre-temps et savons
mieux gérer cela.

Lors de mon dernier voyage en Afrique, j’ai demandé
à mon ami qui il préférerait suivre : Jésus ou
Mohammed. Sa réponse a été catégorique : « Jésus !
Il était pur et sans défaut, tandis que Mohammed a
fait beaucoup de choses que je ne trouve pas
correctes. » Après de nombreuses discussions, par
téléphone et en personne, mon ami a déjà fait de
grands progrès. Cependant, il se pose encore
beaucoup de questions théologiques et essaie de
comprendre la Trinité. Il prie Dieu de lui montrer la
vérité. Enfant, il avait fait un rêve dans lequel il avait
vu la croix ; il y a trois ans, alors qu’il était mourant en
soins intensifs, il a refait le même rêve. Dieu l’appelle.
Puisse-t-Il lui donner la foi et le courage d’accepter
Jésus comme son Seigneur et Sauveur, même s’il ne
peut pas comprendre pleinement la nature trinitaire
de Dieu.

Fin mars, j'ai remis le manuscrit de mon
commentaire biblique sur le livre d'Ésaïe à mon
éditeur en France. Ce fut un plaisir pour moi de
travailler sur ce projet ces trois dernières années. Je
suis également reconnaissant envers toutes les
personnes qui m'ont soutenu et accompagné.
J'attends maintenant les dernières corrections
proposées par l'éditeur.

Ce printemps, Liselotte et moi avons eu l’occasion de
rendre visite à des stagiaires de l’École biblique de
Genève sur leur lieu de stage. Nous avons pu
échanger avec eux sur leur ministère, en faire une
analyse et rédiger un petit rapport. Ces visites sont
toujours une bonne occasion de mieux comprendre
la situation des églises en France et d’encourager les
stagiaires et les formateurs. Cette année, nous nous
sommes rendus dans les régions de Grenoble, Lyon
et Marseille.

ACTUALITÉS:
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En février, deux cyclones ont dévasté une grande
partie de la côte est de Madagascar. Par la grâce de
Dieu, le projet « Centre Timoty de Mahatsara » et ses
églises partenaires sont sortis indemnes, ce qui
permet au ministère pour le Seigneur de se
poursuivre. Merci beaucoup pour toutes vos prières.

En tant que famille, nous sommes reconnaissants
pour : la bonne santé, les études, le travail et la
protection de notre Seigneur.

En Suisse, Jimmy poursuit son travail en
collaboration avec les responsables de l’Église de
Miécourt. Merci de prier pour que les habitants de la
région reconnaissent Jésus comme Seigneur et
Sauveur.

Veuillez également prier pour :

Concernant la suite, il n’est malheureusement plus
possible pour les missionnaires occidentaux d’entrer
au Niger. C’est donc avec tristesse que nous devons
revoir nos projets de retour àGalmi en septembre. Le
travail de l’hôpital de Galmi a pu continuer mais il y a
beaucoup d’instabilité dans les conditions actuelles.
Merci de continuer à prier pour la situation globale
de ce pays, pour nos collègues et amis nigériens.

Nous sommes en discussion avec la SIM pour
que nous puissions servir dans un autre pays
d’Afrique francophone. Nous vous serions très
reconnaissants de prier avec nous pour que le
Seigneur nous montre clairement l’endroit où Il veut
nous placer ces prochaines années.

Bonjour à vous depuis Genève !

Nous sommes toujours à l’Institut Biblique où nous
profitons de la richesse des cours et de la beauté de
la vie communautaire. De plus, nous avons eu la
grande joie d’accueillir notre fils Elias le 11 février.
Nous sommes très reconnaissants et savourons
cette nouvelle vie.

Les programmes hebdomadaires pour enfants sur le
CerroRicoont repris après les vacances, bienqu’avec
une équipe réduite. Certaines familles que nous
connaissions ont déménagé, mais de nouvelles sont
venues s'installer sur le Cerro Rico. Il s'agit
maintenant d'aller à leur rencontre et de faire leur
connaissance. Une fois par mois, nous rendons visite
aux mamans sur le Cerro Rico pour prendre de leurs
nouvelles et tisser des liens avec elles. En plus de
toutes les missions et activités habituelles,
l'apprentissage du quechua s'est ajouté cette année.
La plupart des mamans du Cerro parlent le quechua
et très peu l'espagnol. En raison du manque de
sécurité sur le Cerro, nous dépendons sans cesse de
la protection de Dieu. En tant qu’équipe, nous vous
sommes reconnaissants de prier pour cela, et aussi
pour que la graine semée dans le cœur des enfants
puisse germer et porter du fruit.

Notre programme pour enfants a débuté il y a environ
un an et se déroule pendant le culte du dimanche
matin. Au début, une vingtaine d’enfants y
participaient, tous âgés demoins de10ans. Pendant le
culte, une étude biblique passionnante et facile à
comprendre est proposée aux enfants. En plus de
nombreux jeux, activités et chants, ils reçoivent
également un délicieux goûter. Aujourd’hui, environ
55 enfants participent à notre programme du
dimanche. Certains d'entre eux n'ont personne pour
les accompagner à l'église, mais ils viennent quand
même car ils aiment le programme et le temps passé
ensemble. Les adolescents avec lesquels Diana
travaille le samedi sont également présents. Ils aident
à tour de rôle à s'occuper des plus jeunes pendant le
programme, ce qui est une grande bénédiction.

- La reprise des cours bibliques en mai et juin avec 29
étudiants inscrits, le cours d’alphabétisation pour
certains d’entre eux et la formation continue des
anciens étudiants.

- La réunion mensuelle des 80 villageoises de la
région pour adorer Dieu ensemble et s’encourager
mutuellement.

- La campagne d’évangélisation à Mahatsara fin mai
avec environ 100 jeunes participants.

- Le voyage de Jimmy à Madagascar en mai/juin

- Les familles qui ont presque tout perdu (maisons,
biens, récoltes de riz et de maïs) à cause des cyclones.

IDRISS & SARA avec Elias

JIMMY&MARLIS et famille

REGINA

JOSUE&DIANA et famille

Afrique de l’Ouest | Pharmacien et sage-
femme

Suisse - Madagascar | Centre Timoty,
Enseignement à l’École Biblique

Bolivie | Travail auprès des familles
des mineurs

Afrique de l’Est | Œuvre paroissiale, travail
auprès des jeunes, des enfants et des femmes
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Nous croyonsque l’unedesmeilleures chosesquenous
puissionsoffriràunenfant, c’est l’amouret lapossibilité
d’apprendre quelque chose sur l’amour de Dieu.

-Que les relations entre les membres de notre équipe
se passent bien ;

-La bonne santé ;

-Que le matériel coincé à la douane nous parvienne ;

-Nos filles qui vont bien et pour qui tout se passe bien
à l'école.

-Une bonne gestion et un bon équilibre au travail.

Merci de bien vouloir prier pour :

Nous sommes reconnaissants pour :
HEIDE

PATRICK&VIKTORIA

JUDITH&BERND

DAVID&ALINE et famille

Afrique de l’Est | Aide aux femmes et aux enfants
atteints de handicap et de maladies chroniques

Nigeria | Projet « Safe in Truth » – Sensibilisation
et prévention pour protéger les enfants

Suisse | Mentorat

Asie du Sud-Est | Centre orthopédique :
cours d’anglais, administration

Devise : Proverbes 31,8-9

Depuis environ deux ans, je fais partie de l'équipe de
soins palliatifs de l'hôpital situé dans le nord du
Mozambique. Nous nous efforçons d'améliorer la
qualité de vie des personnes en fin de vie : nous leur
administrons des analgésiques en quantité suffisante
et faisons des visites à domicile et à l'hôpital auprès
des malades chroniques.

Je pense notamment à un jeune homme qui, suite à un
grave accident de moto, est en fauteuil roulant et
souffre de douleurs chroniques. Sa jambe est
désormais infectée, de sorte que la seule « guérison »
possible passe par l’amputation. Il a urgemment
besoin de prières, tant pour cette décision qu’il doit
prendre que pour trouver le courage nécessaire.

Ceci n’est qu’un exemple tiré de mon quotidien.
Souvent, ces visites consistent simplement à écouter
et à poser des questions. Parfois, j’ai aussi l’occasionde
prier. À l’hôpital, les patients dépendent entièrement
de leurs proches pour se nourrir et pour leurs soins. Là
aussi, j’essaie de les aider en apportant du lait en
poudre, du porridge instantané, du jus de fruits,
quelques biscuits, ou encore du savon et de la lotion
pour la peau (provenant de dons).

Merci pour vos prières. Puissent-elles contribuer au
salut de nombreuses personnes ici, au Mozambique.

Depuis l'automne dernier, nous avons pu étendre nos
services à une autre grande ville située à 6h de route,
et la demande est forte. À chaque fois que nous nous y
rendons, nous avons des rendez-vous avec de
nouveaux patients, ainsi que de nombreux rendez-
vous pour l'ajustement de prothèses et d'orthèses.
Cette nouvelle charge de travail nous épuise
beaucoup, mais nous sommes heureux de voir à quel
point nos services sont appréciés. Notre équipe
s'agrandit également et nous nous sentons bien
entourés. En raison de notre situation géographique,
nous avons actuellement des difficultés à nous
procurer notre matériel. C'est ce qui nous pose
vraiment un gros défi en ce moment.

Au cours de notre première année au Nigeria, nous
nous sommes concentrés sur la compréhension de la
langue et de la culture, ainsi que sur notre intégration
dans la vie quotidienne. Parallèlement, nous avons mis
en place un projet visant à sensibiliser les
communautés et les églises, par un travail de
prévention durable, à la valeur des enfants et à leur
protection selon le modèle biblique. Malheure-
usement, les enfants sont encore injustement accusés
de sorcellerie, rejetés, voire tués.

Un point important a été de développer des relations
avec les habitants qui soutiennent notre travail.
Ensemble, nous avons créé du matériel pédagogique
afin de pouvoir mener un travail de sensibilisation à
long terme.

Nous avons commencé le premier cours officiel dans
une communauté et avons vu comment la vie d’une
jeune fille avait été épargnée parce qu’un participant
au cours s’est investi en sa faveur.

Nous rendons grâce à Dieu pour : une bonne
intégration et des collaborateurs locaux motivés.

Nous prions Dieu pour : d’autres cours et pour la
sagesse nécessaire dans la gestion des cas difficiles.

Plusieurs de mes élèves de cours d’allemand sont
indirectement touchées par les troubles/guerres au
Proche-Orient, car elles ont de la famille dans ces
pays. Le frère de S. voulait traverser de la Turquie vers
la Grèce avec sa famille élargie à bord d'un bateau de
passeurs. Quarante personnes ont perdu la vie lors de
cette traversée. Seules sa belle-sœur et une petite fille
ont survécu.
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Enmars, nous avons eu le privilège de pouvoir aider au
sein de l’équipe de prière de la conférence des femmes
Zoé (oui, même Bernd !). Nous avons été
profondément touchés de voir à quel point Dieu avait
besoin de nous pour rejoindre ces femmes et les
conduire vers une relation plus profonde avec Lui.
Nous n’aurions jamais imaginé, même dans nos rêves
les plus fous, des files d’attente aussi longues.

SILAS & SALOME et famille

STALIN&DEBORAH et famille

DAVID&BILGA et famille

DANIEL &CARMEN

Sénégal | Formation culturelle et linguistique

Pérou | El Árbol - Ministère auprès des étudiants

Mozambique | Soutien scolaire et
projet de microcrédit

Sénégal | Projets de rénovation

En tant que famille de cinq personnes, nous avons
récemment fait le grand saut et sommes partis au
Sénégal ! Avant notre départ, notre quotidien était
bien rempli : vider la maison, faire les valises,
s’occuper des formalités médicales, se constituer un
cercle d’amis et rassembler tous les documents
nécessaires.

Dans cette période de transition, nous étions très
impatients, mais aussi tristes de devoir dire au revoir à
notre pays et à nos amis. Malgré tout, nous sommes
profondément reconnaissants pour le soutien reçu de
nombreuses personnes en Suisse et au Sénégal.

Merci deprier pour l’unité denotre famille et pour que
nos enfants s'adaptent bien à ce changement. Nous
sommes heureux d'avoir déjà trouvé un logement au
Sénégal, qui dépasse largement nos attentes.

Nous avons franchi ce pas, car nous voulons voir
comment l'amour de Jésus touche et transforme les
gens au Sénégal.

Le nouveau semestre va bientôt commencer à
l'Université interculturelle. Les étudiants vont à
nouveau faire le voyage depuis leurs villages éloignés
ou revenir de leurs jobs d'été. Nous nous réjouissons
de pouvoir échanger avec eux en personne, de lire la
Bible et de les accompagner dans leur quotidien.
Veuillez prier pour que leurs cœurs soient prêts à
recevoir la Parole de Dieu et à laisser Dieu agir dans
leur vie.

Souvent, après les longues vacances semestrielles, il y
a aussi des changements au sein du groupe : de
nouveaux étudiants arrivent, d’autres se retirent, ce
qui peut parfois représenter des défis. Nos enfants
sont désormais tous les deux à la maternelle tous les
matins, ce qui nous donne un peu plus de liberté. Nous
sommes également ravis d’accueillir une missionnaire
à court terme dans notre équipe. Cette année, nous
souhaitons renforcer et développer le ministère du
volley-ball ainsi que l’accompagnement personnel des
étudiantes. Merci beaucoup pour toutes vos prières.

Comme de nombreux bâtiments scolaires ont été
inondés pendant la saison des pluies, la nouvelle
année scolaire n'a commencé qu'à la fin du mois de
février. Lorsque les cours ont enfin pu reprendre,
nous avons été une fois de plus confrontés à la réalité
de ce pays. Même si les statistiques officielles
tentent de prouver le contraire, les résultats
scolaires généraux des enfants se détériorent
d'année en année. Comment expliquer autrement
que des élèves de 5eHarmos, 6eHarmos, voire de 7e
Harmos sachent à peine reconnaître une lettre ou
doivent encore compter sur leurs doigts pour
résoudre les opérations mathématiques les plus
simples ? L'une des raisons est sans doute le coût
élevé des écoles privées destinées aux enfants des
familles aisées et des fonctionnaires du
gouvernement. La grande majorité de la population
n'a pas les moyens d’y accéder. C’est pourquoi les
cours de soutien que nous proposons grâce à votre
soutien sont d'autant plus importants ! Nous
enseignons désormais sur deux sites à des enfants
d’origines religieuses très diverses et issus de tous
les milieux sociaux. Pour beaucoup, nous sommes
leur dernier recours pour enfin apprendre à lire. La
construction de nos nouvelles salles de classe avance
bien et nous espérons pouvoir y aider de nombreux
autres enfants l’année prochaine et leur faire
découvrir l’amour de Jésus.

À la fin du mois de mars, nous retournerons au
Sénégal. Nous y poursuivrons notre ministère dans le
domaine de la construction, afin d’être une lumière
auprès du peuple wolof à travers des projets de
développement.

Merci de prier pour que Dieu me donne les mots
justes pour les accompagner dans leurs inquiétudes
et qu’elles puissent connaître la consolation que seul
Jésus-Christ peut leur apporter.
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En parallèle, nous continuerons notre apprentissage d
e la langue wolof. Nous remercions le Seigneur de
nous avoir déjà pourvus d’un logement au
Sénégal jusqu'en novembre. Une famille missionnaire
part en voyage et nous laisse garder leur maison
durant leur absence. Cela nous donne un endroit où
nous installer au Sénégal et du temps pour
trouver un logement à long terme.

Nous nous réjouissons de reprendre notre ministèr et
d'approfondir les relations que nous avons déjà
établies. Nous sommes reconnaissants d'avoir pu
passer du temps en Suisse avec nos amis et
notre famille. Merci de nous garder dans vos prières
alors que nous nous préparons à rentrer au Sénégal.

GINO&RAHEL

WERNER&CORNELIA

NICOLAS&MELVINA et famille

Libéria | Entretien des bâtiments et cours de
travaux manuels pour les enfants de
missionnaires

Éthiopie | MFMCycle-ShowMinistry

Afrique de l’Ouest | Direction SIM Libéria et
dentiste

Libéria = liberté. Pourtant, les habitants du Libéria ne
sont pas libres. La pauvreté, le chômage et les craintes
pour l'avenir marquent leur vie. Les Libériens sont très
religieux. La plupart sont chrétiens, mais leur foi est
mêlée aux croyances locales dans les esprits.
Beaucoup pensent qu'ils trouveraient la liberté en
allant en Amérique. Veuillez prier pour que les
Libériens puissent trouver la véritable liberté, celle qui
n'est possible qu'en Jésus-Christ.

Notre travail, qui consiste à sensibiliser les jeunes
filles à leur cycle menstruel et à leur rappeler qu’elles
sont merveilleusement créées par Dieu, a de plus en
plus d'impact. Pour leur permettre de continuer à aller
à l'école pendant leurs règles, les filles reçoivent des
serviettes hygiéniques lavables. Celles-ci sont
fabriquées par une femme en situation de handicap,
formée à la couture par « Mission am Nil ». Elle
travaille désormais pour l’ONG « Addis Guzo », LE
centre pour personnes en fauteuil roulant à Addis,
également fondé par des Suisses. Rien que cette
année, j’ai déjà commandé 2’500 paquets (de 5
serviettes chacun). Cela lui a permis d’embaucher trois
autres personnes en situation de handicap. N’est-ce
pas là une raison d’être reconnaissants ? Loué soit le
Seigneur !

Un grand sujet de prière : le gouvernement ne délivre
le certificat de TVA qu’à partir d’un chiffre d’affaires de
2 millions de birrs. Or, sans ce justificatif de TVA, la
comptable de SIM Éthiopie ne peut pas payer les
serviettes par virement bancaire. Si je paie en espèces,
j’agis également de manière illégale. Merci de prier
pour une solution légale et équitable, car notre
couturière doit pouvoir acheter du matériel et
rémunérer ses employés.

Depuis 2018, Melvina et Nicolas Piaget vivent
au Libéria avec leur famille. Nicolas est le
directeur de SIM Libéria. Melvina exerce en tant
que dentiste, dans des conditions bien
différentes de celles en Suisse. À leur arrivée, il
n’y avait que cinq dentistes dans tout le Libéria !
Melvina a donc d’abord travaillé dans une
clinique afin de se familiariser avec les besoins
locaux.

En 2022, son collègue a fondé une école afin de
former du personnel qualifié et améliorer l’accès
aux soins dentaires. Mi-2024, les premiers
étudiants ont obtenu leur diplôme : une étape
importante pour la santé bucco-dentaire au
Libéria !

Aujourd’hui, Melvina participe à la formation
des étudiants aux côtés de son collègue et des
dentistes déjà diplômés. Ensemble, ils se
rendent régulièrement dans les villages et les
quartiers très défavorisés de Monrovia pour
offrir des soins dentaires aux plus démunis. Voir
ces jeunes étudiants s’épanouir dans une
profession aussi utile est une véritable source de
joie et d’encouragement !
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Agir en arrière-plan – pour que
d’autres puissent être envoyés

BUREAU S IM

Lorsque des personnes servent Jésus à travers le
monde, cela ne se fait presque jamais seules.
Derrière chaque engagement, il y a la prière,
l’accompagnement, l’encouragement – et de
nombreuses tâches très concrètes qui restent
souvent invisibles. C’est précisément là que se
trouve l’appel de SIM Suisse: soutenir nos
collaborateurs sur le terrain afinqu’ils puissent se
consacrer pleinement à ce que Dieu leur a confié.

En même temps, nous traversons aussi une
période exigeante. Ces derniers mois, notre
équipe a connu plusieurs changements, et cet été
encore, deux collabora-teurs nous quitteront. Ce
n’est pas facile. Quand une équipe se réduit, la
charge augmente pour ceux qui restent. Et la
recherche de nouvelles personnes pour rejoindre
le travail est souvent difficile.

Chaque jour, nous prenons volontairement du
temps pour prier pour nos collaborateurs et pour
leurs ministères. Car nous savons que, au bout du
compte, ce n’est pas notre organisation qui porte
l’oeuvre, mais la fidélité de Dieu.

À cela s’ajoute une situation financière qui reste
très préoccupante. Les dons pour le travail de SIM
Suisse ne suffisent pas actuellement, et nous
sommes dans les chiffres rouges. Nous avons
urgemment besoin d’un retournement de
situation. Cette réalité nous touche profondé-
ment, mais elle nous ramène aussi sans cesse à
notre dépendance envers Dieu, qui reste le même
même dans l’incertitude.

Et pourtant, au coeur même de ces défis, nous
avons de nombreuses raisons d’être
reconnaissants. La fête SIM du mois de mars a été
pour nous un véritable cadeau: un temps de
communion encourageant avec les amis et
soutiens de SIM, marqué par la joie, les liens
fraternels et une espérance renouvelée. Nous
sommes reconnaissants pour la fidélité de Dieu
dans des situations très diverses. Et nous nous
émerveillons de voir combien de personnes
marchent fidèlement à nos côtés – par la prière,
par leurs dons et par leur aide très concrète.

Notre travail n’est peut-être pas toujours visible.
Mais il fait partie d’une histoire bien plus grande:
Dieu agit dans ce monde, et nous avons le
privilège de contribuer à ce que des personnes
soient envoyées, fortifiées et soutenues.Merci d’y
prendre part.

Notre travail au bureau se fait la plupart du temps
en arrière-plan, et pourtant il fait pleinement
partie de la mission de Dieu. Nous accompagnons
des collaborateurs sur le chemin vers leur
engagement, les aidons dans les questions
pratiques et financières, collaborons avec les
différentes entités de SIM dans le monde et
veillons à ce que nos équipiers soient bien
préparés, soutenus et entourés. Dans tout cela,
nous désirons transmettre une réalité essentielle:
personne ne marche seul.

Ce qui marque profondément notre quotidien, ce
n’est pas seulement la diversité des tâches, mais
aussi notre confiance commune en Dieu.
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Mon court séjour
en Bolivie
Bonjour, je m’appelle Luisa. J’ai 21 ans et j’ai terminé mon apprentissage
il y a bientôt deux ans. Alors que j’étais dans la dernière ligne droite de
ma formation, Dieu m’a mise au défi de partir en mission de courte durée
avec Lui. Et quand Dieu appelle quelqu’un clairement, il n’y a pas d’autre
choix que de se lancer simplement dans cette aventure.

Une fois par semaine, j’aidais dans un foyer pour jeunes
filles, principalement pour les devoirs. Un jour, l’une des
filles devait lire un texte. En l’écoutant, j’ai vite remarqué
qu’elle récitait simplement par cœur. Je me suis assise
avec elle et, pendant environ une heure, nous avons
examiné chaque mot, l’un après l’autre. Nous avons
avancé lettre par lettre. Lorsqu’elle a réussi à lire une
phrase entière, elle m’a regardée et a dit : « Je sais lire ».

Elle est repartie avec un immense sourire. Valoriser ces
jeunes filles et lesmotiver sur leur chemin de vie a été une
mission magnifique.

Au terme d’un long processus, Dieu m’a appelée en Bolivie, en Amérique
du Sud, dans la ville de Cochabamba. La description du projet précisait
qu’il fallait parler espagnol. Or, je ne connaissais pas un mot d’espagnol,
et je ne me sentais pas du tout capable de l’apprendre.

Un soir, alors que je rentrais chez moi, j’ai commencé à me sentir
dépassée par la situation. Pour me calmer et me concentrer sur Dieu, j’ai
lancé mes chansons préférées sur Spotify en mode aléatoire. C’est alors
qu’a retenti l’un de mes 500 titres favoris : la chanson « Hier bin ich » (qui
signifie «Mevoici ») du groupeO’Bros. Cette chanson exprime le désir de
ne pas gâcher sa vie, mais de vivre pour Dieu. Dans une phrase, il est dit :

Grâce à cela, ainsi qu’à d’autres signes clairs de la part de Dieu, j’ai
terminé mes préparatifs et je me suis envolée pour la Bolivie en juin
2025. Tant durant les préparatifs que sur place, j’ai souvent pu
expérimenter la direction et la protection de Dieu. Le Saint-Esprit m’a
donné beaucoup de sagesse et j’ai appris la langue en un temps record. Il
m’a donné le discernement nécessaire pour m’adapter rapidement à la
culture. J’ai appris durant cette période que lorsque Dieu a un projet, Il
donne aussi les moyens de le réaliser !

« Dieu, je dis : Me voici et je vis pour toi. Et peu m’importe ce qui s’y
oppose. »



Derrière les gros titres
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COMMENT LES CRISES MONDIALES TOUCHENT LES POPULATIONS DE NOS PAYS

D’INTERVENTION – ET POURQUOI NOTRE ESPOIR DEMEURE MALGRÉ TOUT

Une autre activité consistait à aider dans un centre de vacances. À
l’origine, il s’agissait d’une oeuvre missionnaire, mais le centre est
désormais géré par des locaux. J’ai pu participer à l’organisation et
à la mise en oeuvre de nombreux camps, qui avaient lieu presque
chaque week-end. Les groupes cibles étaient très variés : écoles,
églises, groupes de jeunes ou organisations humanitaires. Chaque
camp était chrétien, ce qui a permis de toucher beaucoup de
personnes avec l’Évangile. Depuis l’année dernière, grâce à un
donateur, des camps peuvent régulièrement être organisés pour
des personnes ayant vécu des épreuves difficiles.

Ainsi, pendant mon séjour, il y a notamment eu un camp pour des enfants victimes de violences sexuelles, un
camp pour un foyer d’enfants et un autre pour des personnes en situation de handicap. Faire partie d’une famille
qui donne tout pour permettre aux petits comme aux grands de rencontrer Dieu était vraiment enrichissant.

Je n’ai pas seulement trouvé une nouvelle famille dans mon travail ; les
missionnaires sur place sont devenus très proches de moi. Lorsque j’ai
été gravement malade à l’hôpital, ils ne m’ont pas quittée d’une semelle,
mettant de côté leurs obligations pour être à mes côtés. Ils m’ont
accueillie dans leurs familles quand je me sentais seule et cuisinaient
pour moi quand, submergée par mes tâches, j’en oubliais de manger. Ils
m’ont intégrée dans leurs projets et m’ont aidée à rencontrer des
personnes et à créer des amitiés.

En regardant en arrière, je suis profondément touchée de voir comment
Dieu a agi. Je sais qu’obéir à Dieu est la plus belle bénédiction qui soit. Je
sais aussi que Dieu n’en a pas fini avec mon histoire, ni avec la tienne, et je
me réjouis de voir tout ce qu’Il a encore prévu. Et toi ?

Ces dernières années, la situation géopolitique
mondiale a profondément changé. Conflits en
Ukraine, au Proche-Orient et en Iran; tensions entre
grandes puissances telles que la Chine et les États-
Unis; relations fragilisées entre les États-Unis et
l’Europe; nouvelles alliances et nouveaux blocs de
pouvoir : beaucoup de choses longtemps considérées
comme stables et acquises sont aujourd’hui remises
en question. À bien des égards, nous vivons une
époque d’incertitude croissante.

De l’autre, il y a des évolutions qui passent presque
inaperçues, bien qu’elles aient des conséquences
graves pour des millions de personnes. Ce sont
précisément ces répercussions « cachées » qui
influencent souvent notre travail de manière très
directe.

La guerre enUkraine enest unexemple. EnEurope, on
a surtout parlé des prix de l’énergie, du gaz naturel et
de la hausse des frais de chauffage. On a moins mis
l’accent sur le fait que l’Ukraine était un important
producteur de céréales avant le déclenchement de la
guerre. La pénurie sur le marché mondial a eu des
conséquences considérables. Ce qui, chez nous, s’est
principalement traduit par une légère hausse du prix
du pain, a entraîné famine, détresse et insécurité
existentielle dans d’autres parties du monde. Dans
plusieurs pays où la SIM est active, la situation en
matière d’approvisionnement s’est sensiblement
aggravée.

Nous aussi, chez SIM International, nous ressentons
clairement ces changements. Nous observons
souvent deux facettes d’une même réalité : d’un côté,
il y a les événements largement relayés par les
médias: les gros titres, les débats politiques, les
conflits visibles.
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Pour de nombreuses familles, la question n’était plus
de savoir si les denrées alimentaires allaient devenir
plus chères, mais s’il y aurait encore assez à manger.

Un autre exemple concerne les changements dans la
politique étrangère et économique américaine.
Lorsque Donald Trump a commencé à mettre en
œuvre ses mesures économiques, les médias de notre
pays ont surtout parlé des droits de douane sur les
importations et des conflits commerciaux. Moins
d’attention a été accordée au fait que, parallèlement,
des fonds de l’USAID ont été supprimés. La SIM elle-
même n’a pas reçu de financements directs de
l’USAID. Mais nombre de nos organisations
partenaires en ont été directement touchées.
Lorsqu’un tel soutien vient à manquer, cela a des
répercussions concrètes sur les populations locales :
les projets sont réduits, l’aide est retardée, et ce sont
souvent les plus vulnérables qui en subissent le plus
les conséquences.

Il est également particulièrement accablant de se
pencher sur des conflits qui passent pratiquement
inaperçus en Occident. Alors que les guerres qui
touchent directement l’Europe ou l’Amérique du
Nord bénéficient, à juste titre, d’une grande
couverture médiatique, d’autres disparaissent
presque du champ de vision. Ainsi, la guerre au
Soudan entraîne une gigantesque catastrophe
humanitaire. D’innombrables personnes sont en fuite,
des familles sont déchirées, des moyens de
subsistance sont détruits. Derrière chaque chiffre se
cachent des destins individuels et pourtant, bon
nombre de ces histoires ne nous parviennent
pratiquement pas.

La situation est tout aussi tendue en Afrique de
l’Ouest. Dans des pays comme le Niger, le Mali et le
Burkina Faso, la situation s’est considérablement
aggravée ces dernières années. Les groupes
terroristes gagnent en influence et défient de plus en
plus ouvertement les gouvernements militaires. Les
conséquences sont dévastatrices : des populations
sont déplacées, des villages se dépeuplent, des
familles perdent leurs moyens de subsistance. À cela
s’ajoutent les enlèvements et les prises d’otages, qui
aggravent encore la situation sécuritaire. Pour la SIM,
cela a eu des conséquences très concrètes. Nous
avons dû évacuer la majeure partie de notre
personnel international du Niger et du Mali. Mais les
personnes qui y vivent ne peuvent pas simplement
partir. Elles restent sur place, sans possibilité de se
réfugier dans un autre pays. C’est précisément pour
elles que nous voulons être présents, par la prière,
l’accompagnement des communautés locales et tout
ce qui est encore possible dans les circonstances
actuelles.

La situation actuelle en Iran et dans la région montre
également à quel point les développementsmondiaux
sont étroitement liés au quotidien des personnes
dans les pays où nous intervenons. En Suisse, nous
ressentons peut-être ces crises sous la forme d’une
hausse des prix de l’essence ou de pénuries de
kérosène pour l’aviation. Dans de nombreux pays où
la SIM est présente, le carburant est toutefois bien
plus qu’une simple question de prix. Là-bas, la pénurie
de diesel peut décider de l’existence même des
familles, et parfois même de la vie ou de la mort. De
nombreux hôpitaux dépendent de générateurs diesel
pour assurer un approvisionnement stable en
électricité. Lorsque le diesel n’est pas seulement plus
cher,mais tout simplement indisponible, des appareils
vitauxnepeuvent soudainement plus fonctionner. Les
respirateurs, les chaînes du froid pour les
médicaments ou l’alimentation électrique des
services d’urgence deviennent alors un défi urgent.
Ce qui, vu de l’extérieur, ressemble à une
conséquence économique d’un conflit, se transforme
rapidement, sur place, en une crise humanitaire.

Ces exemples montrent que notre travail n’est pas
seulement influencé par les gros titres, mais souvent
encore davantage par les développements qui se
produisent dans l’ombre des regards du grand public.
Derrière chaque bouleversement géopolitique, il y a
des êtres humains. Des personnes qui ont faim. Des
personnes qui fuient. Des personnes qui craignent
pour leur sécurité. Des personnes qui ont besoin de
soins médicaux. Des personnes qui n’ont souvent pas
voix au chapitre dans le débat mondial.

C’est précisément pour cette raison qu’il est
important pour nous de ne pas nous limiter à ce qui
est visible. En tant qu’organisation chrétienne, nous
voulons également tourner notre regard vers ceux
dont la détresse passe presque inaperçue. Nous
voulons prier pour ces personnes dont le sort ne fait
pas la une des médias. Nous voulons rester attentifs à
ce qui se passe dans l’ombre. Et nous ne voulons pas
nous laisser paralyser par la détresse de ce monde,
mais être animés par l’amour de Dieu.

Car nous avons confiance que Dieu agit précisément
dans les moments sombres. Plus l’obscurité est
profonde, plus la lumière brille. Là où l’espoir
s’évanouit, Dieu peut offrir un nouvel espoir. Là où les
gens atteignent leurs limites, il peut ouvrir des portes.
Là où règne le désespoir, il peut consoler. Là où tout
semble perdu, il peut faire des miracles.

C’est pourquoi, en tant que chrétiens, nous voulons
nous lever, surtout en une période comme celle-ci, et
apporter la lumière dans ce monde. Non pas par nos
propres forces, mais en faisant confiance au Dieu qui
est au-dessus des gros titres et qui est tout autant
présent au cœur des histoires cachées de ce monde.



Intéressé-e ? Benjamin Pang, switzerland.director@sim.org, se réjouit de recevoir ta
candidature accompagnée d’une lettre de motivation et d’un CV.

International Suisse

Administration (30%)

Coordination du personnel (80% - 100%)

Fundraising et relations publiques (50% - 100%)

Ce que nous t’off rons
Une activité variée et porteuse de sens au sein

d’une équipe internationale et interculturelle

Des horaires de travail flexibles avec possibilité de

télétravail ou de travail au bureau à Bienne

De l’espace pour l’autonomie et la participation

active aux projets

Une rémunération appropriée

Un environnement de travail chaleureux au sein

d’une équipe dynamique

Accueil, gestion des appels téléphoniques, e-mails et correspondance.

Envoi de mailings et rédaction des remerciements pour les dons.

Procès-verbaux des réunions d’équipe et soutien lors d’événements internes et externes.

Soutien administratif général à la direction.
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Personne de référence pour le personnel envoyé à l’étranger et gestion des tâches administratives

nécessaires.

Conseil et accompagnement des futurs collaboratrices et collaborateurs envoyés à l’étranger dans leur

processus de candidature.

Organisation des formations préparatoires pour les personnes partant à l’étranger.

Débriefings pour les collaboratrices et collaborateurs de retour ou en séjour dans leur pays d’origine.

Entretien des contacts avec des églises et groupes de jeunes en Suisse.

Communication et gestion des relations avec les donateurs et donatrices.

Représentation de la SIM lors de manifestations, cultes et événements

Profil recherché
Plurilinguisme (français, allemand,

anglais) - la maîtrise de l’anglais

est essentielle.

Personnalité proactive, autonome

et à l’aise en équipe.

Identification personnelle à la foi

chrétienne et les valeurs de la

SIM


